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troduction de la taxe au sac», com-
mente Stefan Nellen. C’est le plan
cantonal de gestion des déchets
qui prévoyait depuis longtemps ce
transfert.

Depuis hier, la Sadec n’est pas
seulement cliente, mais aussi ac-
tionnaire de Tridel. Elle vient d’ac-
quérir des actions pour 1,481 mil-
lion de francs. «Nous voulions
avoir un regard sur la gestion de
l’usine», explique le président de la
Sadec, Olivier Fargeon. Ce dernier
concède que c’est aussi une bonne
affaire pour les Communes, car les
actionnaires paient 15% de moins
la tonne de déchets incinérés.

Une part des ordures de la ré-
gion de Nyon est déjà transportée

par train. D’ici à 2015, des aména-
gements à la gare de Gland permet-
tront de généraliser le rail.

Désormais, Tridel a quatre pro-
priétaires, qui réunissent les com-
munes vaudoises du Grand-Lau-
sanne (Gedrel), du Gros-de-Vaud
(Valorsa) et du Nord vaudois
(Strid), et celles de La Côte.

Selon Stefan Nellen, ces pro-
priétaires et clients n’ont pas de
soucis à se faire. La dette initiale de
180 millions a été bien rembour-
sée; elle se réduit à 88 millions de
francs. «Et le coût de l’élimination
des déchets pour les actionnaires
n’est pas si élevé, poursuit Stefan
Nellen. Il comprend le coût du
transport, ce qui n’est pas le cas de

la Satom à Monthey.» Tridel fac-
ture à ses actionnaires 187 francs la
tonne contre 108 francs à Mon-
they.

L’équilibre financier de Tridel
n’est pas mis en danger par la di-
minution du nombre de poubel-
les. En effet, si les ordures ména-
gères ont diminué de 31%,
d’autres déchets ont compensé un
peu cette perte. Il s’ensuit que la
baisse totale de tonnes brûlées
n’est que de 20%. C’est que les
déchets encombrants destinés à
Tridel ont augmenté: les Vaudois
trient davantage, mais certains ob-
jets triés, surtout les plastiques,
terminent quand même leur par-
cours dans la fournaise. La quan-
tité des «déchets industriels ba-
nals» a également crû: les consom-
mateurs laissent dans les magasins
des emballages qui finissent à Tri-
del. Et puis la fermeture, vers
2015, de l’usine de Colombier,
près de Neuchâtel, amènera l’en-
semble des déchets du Nord vau-
dois à Tridel.

Mais surtout Tridel tournait
trop fort: l’usine est dimensionnée
pour consumer 144 000 tonnes
par an. En 2012, 176 000 tonnes y
sont parties en fumée. La baisse
n’est donc pas dramatique.

L’usine
d’incinération livre
ses statistiques
et limite la casse

Justin Favrod

Le président de Tridel, à Lau-
sanne, Stefan Nellen, a attendu
trois mois pour livrer des statisti-
ques. Hier, il les a publiées: «La
quantité de déchets ménagers a di-
minué. Il faut s’en réjouir, sinon la
taxe au sac serait inutile.» Au début
du mois, le président estimait la
baisse des déchets ménagers à 20%
(24 heures du 6 mars). Elle est bien
plus importante: dans les trois pre-
miers mois de l’année, Tridel a
brûlé 31% de poubelles en moins
que durant la même période de
2012. De fait, les Vaudois qui ont
passé à la taxe au sac ont jeté 40%
de poubelles en moins. Mais Tridel
a limité cette perte à 31% en con-
quérant un nouveau territoire.

Nouvel actionnaire
En effet, 60 communes de la ré-
gion de Nyon, réunies dans le péri-
mètre de gestion nommé Sadec,
livraient l’ensemble de leurs dé-
chets à Genève. Depuis le 1er jan-
vier, la Sadec a transféré à Tridel
deux tiers de ses poubelles. Soit
22 000 tonnes par an.

«Par un hasard heureux, l’arri-
vée de la Sadec coïncide avec l’in-

Tridel

Les poubelles ont diminué de 40%

Même si les Vaudois trient davantage leurs déchets, Tridel
ne manque pas de sacs-poubelle à brûler. PHILIPPE MAEDER

Evolution de la masse de déchets brûlés par Tridel
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Consigne de vote pour le
9 juin. Les libéraux-radicaux
craignent un engorgement
démocratique, mais
acceptent les trois autres
modifications
de la Constitution

Le PLR, réuni en congrès mercredi
à Nyon, a décidé de soutenir trois
des quatre modifications de la
Constitution cantonale sur les-
quelles le peuple devra se pronon-
cer le 9 juin. Elles portent sur les
droits politiques.

Pas question de faire passer de
40 à 60 jours le délai de récolte
des 12 000 signatures nécessaires
à un référendum, comme vient de
le décider le Grand Conseil. Le
PLR est en revanche favorable à un
allongement de 5 jours si la récolte
tombe pendant la période de Noël
ou de Pâques, et de 10 jours en été.
Aller au-delà risquerait d’encom-
brer la machine démocratique et
de banaliser le référendum, es-
time Jean-Marie Surer, président
du groupe parlementaire. Des ar-
guments qui ont fait mouche au
sein d’une formation encore plus
habituée à gouverner qu’à utiliser
les instruments de l’opposition.

Les 205 délégués ont largement
accepté de faire passer du Grand
Conseil au Conseil d’Etat la com-
pétence de juger de la validité
d’une initiative. Ils ont aussi ap-
prouvé de renoncer à une élection
complémentaire, en cas de va-
cance d’un siège au Conseil d’Etat
à moins de six mois des élections
cantonales. Tout comme la ré-
forme de la Cour des comptes, qui
confie dorénavant la surveillance
de l’utilisation de l’argent public à
trois spécialistes sans couleur poli-
tique. Une vingtaine de militants,
réticents face à cet organe, se sont
abstenus. I.B.

Le PLR refuse
de prolonger
le délai des
référendumsDes fauteuils pour le ski

adapté ont été détruits
par des inconnus, jeudi
sur les pistes de Bretaye.
Les dégâts se montent
à plusieurs dizaines
de milliers de francs

«On dirait une profanation; reste à
savoir contre qui elle est dirigée.
Mais il ne s’agit pas de vanda-
lisme, c’est un acte réfléchi: rien
d’autre n’a été touché dans ce ga-
rage où se trouvent pourtant des
milliers de francs de matériel.» Di-
recteur de l’Ecole suisse de ski
(ESS) de Villars, Marc-Henri Duc
est en colère. Jeudi, entre 17 h et
20 h, quatre tandems-skis – des
fauteuils fixés à des skis sur les-
quels prennent place à la fois la
personne handicapée et le moni-
teur pilotant l’engin – ont été sac-
cagés. Ils étaient entreposés dans
un local, pourtant fermé à clé, ap-
partenant à l’Ecole de ski et situé
derrière le restaurant du col de
Bretaye.

«Les skis sont complètement
briqués, les ceintures de sécurité
et les cordes fixées aux freins ont
été coupées. Ce ne sont pas de
simples déprédations; les auteurs
ont tout fait pour qu’on ne puisse

pas utiliser nos engins au-
jourd’hui (ndlr: hier)», peste Ber-
nard Cossetto. Le responsable du
ski adapté aux handicapés à l’ESS
de Villars estime le montant des
d é g â t s e n t r e 2 0 0 0 0 e t
30 000 francs. Une plainte a été
déposée par l’école et l’enquête
est en cours pour retrouver les
auteurs de ces actes.

L’ESS de Villars utilise ses tan-
dems-skis dans le cadre d’une col-
laboration avec la Fondation Just
For Smiles, qui œuvre pour offrir
des activités en plein air à des per-
sonnes en situation de handicap.
«De tels engins ne courent pas les
rues, soupire Marc-Henri Duc. On
va en retaper deux au plus vite, en
récupérant les pièces qui peuvent
l’être. On espère que la solidarité
marchera et qu’on pourra em-
prunter des tandems-skis pour
pouvoir piloter les institutions
que nous devons accueillir ces
prochains jours.»

Basée à Bretaye depuis
treize ans, active également à
Champéry (VS), l’association
Handiconcept a déjà prêté deux
engins pour la journée d’hier.
«Nous continuerons à le faire se-
lon nos disponibilités», explique
son cofondateur Claude-Alain Ho-
fer. Patrice Genet

Luges pour handicapés
vandalisées à Villars

Quatre luges spéciales ont été visées par des inconnus. L’Ecole
suisse de ski de Villars a déposé une plainte. SÉBASTIEN FÉVAL


